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L'audacieux exploit de 
perceurs de coffres-forts 

Us firent un "coup" d'un million 
dans une bijouterie de Strasbourg 

Nous avons ann.'jncé taer qu'une» bijou
terie Ue Strasbourg avait été campnolée. 
Le cambriolage qui dénote u ta foi» Mue 
Bulult) pratique criminelle et une umiJce 
inouïe, a été commis le* matin, entre deux 
ft quatre heures, iluns- )e magasin do bi
jouterie Ue M. blum, situé L>, rue de. la 
Mésange, au rez-de-ehau*ée de l'hôtel de 
la Ville de Paris, donc en plein centre. 

le rideau En venant ouvrir, U a heures. 
Ide 1er donnant accès au magasin, M BluirJ 
Constata que la g | a ^ ^ f l u P ° r t o d f û ^ e ; ]f il* d'éclara^qu'on^jHSut avoir'confiance dans 

La Chambre a poursuiri 
la diccussion dû budget 

' * — 
EBe a voté tous ht deanifre* 

du budget de l'aéronautique 
L'ordre du jour de la Chambre appelait 

hier la suite de la discussion au budget de 
lAérona*ttique. 

Ce débat occupa toute la séance du matin 
et une grande partie de celle de l'après-
midi. Tous Jes chapitres du budget ont été 
adoptés. 

Le capitaine FOfc'CX lit ressortir k râle 
que pourraient, jouer en temps de guerre 
des avions de bombardement et insista sur 
le peu d» progrès réalisé depuis quatre ans 
dans le domaine de l'aviation. L'orateur de
manda qu'on accordât des primes aux cons
tructeurs et qu'on encourageât de toutes 
manières les recherches et les expériences. 
Il démontra le danger de l'aviation alle
mande grandissante et conclut en exhortant 
le Gouvernement à prendre les mesures uti
les pour nous préserver de ce péril. 

M. LAURENT EYNAC parla longuement 
de l'aviation militaire, coloniale et commer
ciale. Il croit que l'avenir est à l'aviation 
multi-moteur. Mesurant le chemin parcouru 

RECONSTRUCTION DE ULLE 
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Où en est la réfection "des édifices communaux 
II 

Lee édifiœe cnnununaux sont tellement 
nombreux à Lille qu'il est impossible d'exa
miner, en détail, leur situation au point de 
vue de la reconstitution, dans le cadre trop 
restreint d'un seul article. 

Après avoir parlé des efforts faits par la 
ville pour relever ses écoles, ses lycées, les 
facultés, en un mot, tous les bâtiments ser
vant 4 TeBseignerneiit, poursuivant nctre 
enquête, nous avons voulu savoir où en 

bourdons reprendront leur place dans les 
clochers dans le courant de 1923 

Le Nouveau Théâtre 
Que n'a-t-on pas déjà dit et écrit &':r le 

Nouveau Théâtre ? 
Sans vouloir reprendre les critiques for

mulées a son égard, nous avons posé deux 
quest'cnî précises : Où en sont les travaux 
ce rétectiao ? A quand l'ouverture ? 

placée à environ un mètre eu arriére, était 
enlevée. Dans le magasin, il n'y avait nen 
oanormal, mais, dans une pièce au fond, 
le coflre-lort contenant les collections les 

E précieuses, et specia tentent des gem-
et dés petit*, avait Hé îracturé et dé-

•é. 
La police, aussitôt appelée, procéda aux 

premières reenerches, cl voici ce qui lut 
établi : 

Lee cambrioleurs, qui étaient au moins 
au nombre de deux, mais très probable-
fcnent trois ou quatre, ont commuriear ex
ploit vers deux heure» du matin, profitant 
de ce qu'un bal avait lieu à l'hôtel, ce qui 
leur permit de faire quelque bruit saas atti
rer l'attention l is ouvrirent le rideau de fer 
au moyen d'une fausse clef, le soulevèrent 
légèrement, et, se glissant par lOttvarture, 
vinrent sa placer dans le petit espaice sé
parant lo rideau de la porte même, dont 
Us attaquèrent aussitôt la glace, au moyen 
{d'un diamant. 

La glace se brisa en .fragments et ils 
firent tomber les morceaux de verre qutils 
recueillirent sans bruit. 

Négligeant les bijoux dans les vitrines, 
fie passèrent dans la pièce du fond et atta
quèrent le coffre-fort, sans doute au moyen 
dune foreuse électrique branchée an- le 
courant de 1 éclairage. | 

Le montant du vol n'est pas encora éva
lué ; il dépasse cependant un million en 
diamants et en colLers de perles. L'audace 
et l'habileté déployée par ies cambrioleurs 
indiquent quii! s'agit d'une .bande de spé
cialistes. La façon dont ils ont coupé la 
glace de la porte, et la manière' dont ils ont 
fracturé le cotïrc-lart ainsi que l'absence 
de traces l'indianant bien. 

Avant d'entrer dans le magasin, ils ont 
sectionné le tapis, sans doute pour s'assu-
rer qu'il ne cachait aucun mécanisme aver- * 
tisseur. Il temble c/ne le cambriolage a été 
commis uu moment' où tombait une petite 
proie mêlée de neige, hâtant la rentrée des 
iioctambules au logis. 

On a signalé la présence, pendant la nuit, 
rue de la Mésange dvune auto couverte de 
boue et tous phares éteints. Est-ce dans cet 
auto que sont venus et repartis les bandits 1 

U y a environ quinze mois, un cambrio
lage analogue avait été commis dans la bi
jouterie Holl, située dans la même rue, con
signe au même hôtel de la Ville de Paris, 
et dont les auteurs n'ont jamais pu être dé
couverts. 
_ > o * c - * 

La classe 23 sera incorporée 
en mai et en novembre 

fcl» AJOURNES 1>ES CLASSES 80 SI, et 22 
SERONT CONVOQUES DEYANT LES 
CONSEILS DE REVISION. 

Le Commisleon de FArmée de la Chambre 
Ment d'être saisie du projet relatif au re
censement, à la révision et à l'appel de la 
«lasse 1923. 

Aux termes du projet du gouvernement, 
le contingent de la classe 192? sera appelé 
«a deux fractions qui ee.ant incorporée» 
respectivement «a mal et novembre 1928. 

Lee jeunes gène nés avant le 1er juin 1903 
seront incorporée en mai : ceux nés après 
l e 31 mal 1903, en novembre. 

Ces dates pourront être modifiées par le 
Ministre de la guerre pour les contingents 
des colonies et pays de protectorat. 

Le projet vise, d'autre part, Jes sjoumés 
«es classes 1920, 1921 et 1922 .qui seront 
convoqués devant les conseils de révision de 
l s classe 1923. , 

Une décision définitive sera prise à 1 £• 
gara des ajournée de la classe 1920 7 en cas 
de classement, «oit dans le service anmé.soit 
dans le service auxiliaire, ils seront istfiectés 
SUieeUiuent dans la réserve. 

Les ajournés'de l s classe 1922 seroetprl» 
- * boas service armé on service acatil^aSre », 

•journés ou exemptés. 
La durée du service actif pour ia classe 

1923 et pour les jeunes gêna ayant .îont*.acté 
e u engagement par devancement d'apper en 
19E1. est fixé à de V ans. Les engagés volon
taires au cours de 1921 seront -onsldértv's 
c r a m e servant su delà de la durée légale a 
partir du commencement de leur troisième 
année de service. 

Ea 1923. lea jeunes gens d'au moins 18 
ans,-remplissant les ecmaitiona requises, 
p*qrVa« du brevet d'aptitude militaire ins
titué par la loi du 8 avril 1903, seront adrr-ts 
9 contracter dans les troupes métropolitai
nes sux dates fixées par le ministre de la 
guerre, dans le corpa de leur chois et jus-
eje'à concurrence àa sombre fixé aour cha-
ene corps, un e |? igement spécial dit de de
vancement d'appel. 

Le transport orah.it des milfcires 
morts pour la France 

Léon ESCOFrTER, Député dfl Nord, ayant 
demandé au Ministre de la Guerre quelles 
démarches il fsut faire pour pouvoir trans
porter dans le Pas-de-Calais, sux frais de 
rXtet, le corps d'un militaire porté disparu 
ea débat de la guerre, ensuite déclaré 
« mort pour U France s et dont le lieu 
d'inhumation re fut connu qu'en juin 1921. 
il lui fut répondu : 

c Un délai de trois mois à compter de la 
ssotifleation à la famille de l'identification 
Su corps d'an militaire disparu est accord! 
pour le dépôt d'une demande de transfert 
San frsis de l'Etat (décret du 28 septembre 

Une demande tardive ne pourrait être ac
cueillie que si le retard provenait de cir
constances de força majeure >. 

1 -~»—• ' 

'/avenir de l'aviation. 
La Chambre après avoir adopté égale

ment le budget de l'Empriraerie Nationale, 
a /venvoyé a la séance de ce matin, la dis
cussion du budget de la guerre. 

i H o » > ( 

Une explosion dont une mine anglaise 
a tait sept victimes 

Londres, 28. — Hier, une explosion dans 
une mine du district de Whitenaven, a 
causé la" mort de deux hommes et d'un en
fant. Quatre hommes ont été blessés. 

> e W e t M ' 

Jeunes époux... octogénaires 
Turin. 28. —iDeux pensionnaires de la maison 

Ad repos des artistes lyriques se sont mariés 
hier à Milan ; le marié a 80 ans, la mariée 78 
ans. Ils s'étaient connus pendant leur carrière 
artistique. Leurs témoins ont été deux messieurs 
âgés respectivement de 74 et 75 ans. L'officier de 
l'étatcivil n'était pas, toi non plus, un jeune 
homme. Il aura 7C ans dans quelques jours. 

->-=>oo<-
Un concours original 

Les concours sont à la mode dans la p r o s e 
française. Mais les sujets ne sont pss tou
jours très heureusement choisis. Du fameux 
« grain de blé > à tel roman-cinéma, tune 
prime semble offerte à la puérilité e t à la 
banalité. 

Le PROGRES CIVIQUE annonce que < le 
QUOTIDIEN >, le nouveau journal fondé par 
Henri DUMAY", qui doit paraître en Décem
bre, met au concours le sujet suivant : 

La Presse moderne. — Ce qu'elle est. — 
Ce qu'eule derraSt être_ 

Les concurrents devront- s'exercer sous la 
forme de phrases lapidaires (100 mots maxi
mum) ; d'articles (150 à 300 lignes) ; et 
d'étodee-conféxences (S à 12 pages). Ils rece
vront des prix allant de 100 à 5.000 francs. 

Nous espérons que ce concours révélera 
des talents nouveaux, e t qu'en tous les cas 
it permettra au « QUOTIDIEN > de faire 
connaître à ses confrères — qui feignent de 
les ignorer — le* critiquée e t les désirs du 
public. 
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LE NOUVEAU THEATRE 

LA DIMINUTION DE LA NATALITÉ 

de la population française nous communi. 
que le tableau de la natalité dans les dix 
plus grandes villes de France, durant les 
trois premiers trimestres. 

Ls premier chiffre est celui de 1921 ; la 
deuxième, celui de 1922. 

Naissances : Paris, 39.794 ; 35.830. — Mar-
•eiUe. 9.255 : 9.024. — Lyoa, 7.517 ; 6.690 — 
Bardeaux. 4.300 u 3.845. — Lille. 3.903 ; 3.345 
— Strasbourg, 3.312 : 2.982. — Nantes 2.869' 
2.7tt. — Toulouse. 2.368 : 2.306. — Saint-' 
Etienne, 2.678 ; 2.397. — Mce. 2.171 ; 2.126. 

So*;. naissances en 1921 : 78.167 ; contre 
7l.3ét;^n 1922. 

H ressort de ces chiffres que le nombre 
des naissances a diminué de près de 9 % 
d'une année à l'autre Si la diminution a 
été" aussi Importante dans lea campâmes 
que dans les grandes villes, nous aurons 
cette année 70.000 naissances de moins que 
l'an dernier. 

sJt4g^ ĵMg^ ĵJMJj4t4tj|MÉr^f£f^-^0 

Chronique Cinématographique 

A TRAVERS L'ORAGE 

Jjs grève originale des 
cordonniers stéphanois 

Saint-fcUenne, 29 — Lee ouvrière cordon
niers se sont mie en grève, réetemant un 
ealaire de 90 franc* par jour. Il* ont établi 
nendant la durée du conflit, un atelier à la 
S o u r i e du Travail, en invitant la population 
k leur confier des réparation» . 

I 

Vue nouveauté de l'écran 
On vient de projeter h Paris un film sen

sationnel « Way Dowu East » A Travert 
lOraae, qui représente J'effort artistique et 
financier le plue considérable jusqu'à ce jour 

Sur ur thème très simple, tiré d'une pièce 
du siècle dernier, devenue en quelque sorte, 
classique aux Etats-Unis, le grand réalisa
teur qu'est M. Griffith a produit un film 
d'une puissance d'émotion extraordinalre-
ment pathétique. 

L'action se déroule dans les plaines fertiles 
rfs.̂  frontières Canadiennes, parmi de magni-
fiqyes paysages tour à tour baignés par les 
splendeurs de Tété ou recouverts par le 
mantaau argenté de l'hiver 

Il MMt C»* fallu moins fl'une «miéo I» rr-
vail aovvirné et de dix millions de francs 
pour Rares***'* :< 
saisissait*' effets dramatiques qu il cherchait 

Plus 4V -800.080 mètres de négatifs furent 
In r.rPssloiVii''* pour .n'en conserver que 4.000 
en définithy. Bien que pour arriver è obte
nir l'imaire d'an petit chat qui devait céder 
au sommeil 4& même temps que quelques 
personnages cti? * l l r a' t1 f , a l n t employer près 
de 1.000 mètres ia-1 pellicule 

Sur la Whfte-Wi»'«r, les glaces ne fondant 
pas assez vite, oit .sesolut de provoquer ar
tificiellement la da ta d e pôCeseaire èTaction 
du film en les fa i s tW sauter à la dynamite 
sur un parcours de ,">lkusieur» kilomètres. 

Deux cent c l a q u e W 0 U T r i , e r a .Lf? u fJ a
< , d i ' 

rection de dix i n g é n l e v V * - * ^ . » ^ » ? * *»°P 
de dix semaines pour tv,t>etnpur «a «travail. 

M. Griffith a été adm<A»J«n^t eecandé 
par «es interprètes en t é u V f S f f l S c J L .TUJ 
citer Lillan Gish et Blctiard • B ? £ - t m i , * « _ , V a 

première dépasse de loin. aiT , g f f l n ' w * r S ? u ; 
ques toutes ses précédentes CT*»*00*,-,«•£ 
eu second, il a composé un ro5»> ««onneai ae 
naturel et de vie 

De* étoiles telle* que Kete Bv\'«?v * * r y 

'- ri"dV m. 
^"Orope, 

Hay et Creighton Haie les entoun." 
« Wey Down Ealt . A Ttswn , 

édité par les grands films artlaUque* * - ' a n / i £ , 
semente WeiU a tenu qnatorte mois '""^Vi? ' 
premier théâtre de New-Yô* et a r a ^ a o n e , 
aux Etats-Unis pins de M.nrmnno d> ffsl 'cf 
Une seule représent alon fH une recette vQe 

étaient les travaux de réfection d'antres im
meubles communaux dont la reconstruction 
ot la réouverture, toujours instamment ré
clamées par le public, ont déjà fait l'objet 
de bien dea critiques. 

Nous parlerons donc aujoardliui de l'Hô
tel de Ville, des églises, du théâtre munici
pal et des musées. 

A quand la reconstruction du nouvel Hô
tel de Ville ? 

L'Hôtel-de-Ville 
L'Hôtel de Ville de la place Rihour ayant 

été incendié en 191<J, les bureaux de la mai
rie ont dû être provisoirement installés rue 
de la Monnaie. 

L'installation actuelle est bien loin cepen
dant de répondre aux besoins de la ville, 
aussi la Municipalité n'a-t-elle jamais con
testé l'urgence de la construction d'un nou
vel immeuble, digne de la grande cité. 

Aujourd'hui, les travaux de déblaiement 
des ruines de l'ancien Hôtel de Ville sont 
presque terminés. Quant à la nouvelle Mai
rie qui dott être construite square Ruault, 
ses projets ont été établis après accord 
conclu entre le* Commissions des Travaux 
et des Finance*. Ces projets vont être sou
mis iucessamment au Conseil municipal 
pour f approbation. Il ne restera plus qu'à 
procéder & l'adjuaitoation des travaux. 

A la mairie, est ikpus a donné l'assurance 
ope lea travaux de «construction du nouvel 
Hôtel de Ville seront amorcée dès les pre
miers jours du pristetraps. Des progrès très 
sensibles seront iaconltestablement réalisés 
en 1923. 

Les Éç/v'ises 
Les églises ayant été décrétées propriétés 

communales e t nationale» «depuis le vote d» 
la loi de Séparation, la réfection des édifices 
servant au coKe ineomoe aux municipali
tés 

L'achèvement des travaux amorcée en 
1314, et la réparation des dommages causés 
nar la guerre, noue a-t-on répondu, néces
siteront une dépense totale de deux mâliions. 

Actuellement les travaux de remise en 
état du chauffage, de l'éclairage et du grand 
secours (installation très compliquée pour 
la lotte éventuelle contre l'incendie), sont 
termines. 

Il reste à achever les travaux en cours 
de peinture, de sculpture, de dorure et de 
remplacement du mobilier. 

Le grand foyer est débarrassé de ses 
échafaudages. On va procéder incessam
ment au remplacement oes marches d'esca
lier, endommagées. D'ici huit jours on com
mencera les travaux de réparation de la 
grande salle, et la pose des tentures, tapis 
et tekkod. Le nouveau mobilier arrive et 
sera installé dès que sera terminée la re
mise en état des peintures. 

Il est cependant bien dMficJe de fixer 
une date quant à l'ouverture de l'édifice. 

Peut-être pourra-t-on y donner quelques 
représenta lions à la fin de ta saison théâ
trale ! !.... 

Ce qu'on peut assurer toutefois, c'est que 
les travaux seront menés avec la pins 
jrrande célérité... 

Quant au théâtre de la place Sébastopol. 
sa réfection est terminée. 

Les Musées 
Les travaux de réfection du Palais des 

Beaux-Arts demanderont encore de longs 
mois ,et il est certain que èe second musée 
de France ne pourra ôtra réouvert avant 
l'année 1924, 

La réparation des crêtes de la toiture a 
été pamculièrement lente et difficile. A 
l'heure actuelle, les toitures sont presque 
refaites à l'exception des dômes des cam
paniles latéraux qui doivent être encore 
courverls de nevétemienl3 de plomb. Ces tra
vaux terminés, on procédera à la remise en 
état des peintures et à l'achèvement de la 
rélnstalreiioQ du chauffage ëiHa sm^rv^o. 
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L t »'.VL.\l!s DES BBXUX-AKl'S 

Dans le programcie de* travaux à effec
tuer, les églises ont fait, à Ulle, l'objet d'un 
projet spécial. 

En général, tes réfections les pins urgen
tes sont déjà effectuées. 

Aux églises de St-Saovear, Notre-Dame 
de Fives, Bt-Martin d'Esquermes, Bt-Mau-
rice des Champs, les grosses réparations 
ent été fartes ou sont en cours. Les églises 
de St-Louis. Si-Etienne et Ste-Catherine se
ront remises en état prochainemenl, de 
même que les églises BVFieTTe-St-Panl et 
Vauban. A 1 église de La Madeleine, les tra
vaux sont en cours. A fcgîîse Bt-Michel, ils 
ont déjà été effectués en partie 

Le temple protestant est en voie de répa
ration. Ouant aux travaux de remise en état 
de la synagogue, ils sont terminés. 

Un marché a été passé pour le remplace
ment des cloches ealiivôes. Les nouveaux 

Le construction d'une chaufferie est pré
vue P W V l'entretien du Palais. Les pians de 
cette iiVîtal&atioii seront procaaineaient sou
mis au Conseil municipal, mais on ne doit 
guire ce u?p*er sur l'achèvement des travaux 
de consti^sc**»11 avant le 1er novembre 1923. 

Comme f o u s ie disons plus haut, le Mu
sée ne pou-ua donc être réouvert avant 1924. 

La \funit ,4«alité promet cependant de faire 
un groe effaV p ° i , r rapprocher lie plus pos
sible la date »le réouverture, tant attendue 
du public IiîloVV-

Quant au miA^ée d'Histoire naturelle et de 
Géologie, la réfaction des plafonds, dont on 
craint la chute, -/ait l'objet d'une étude qui 
ne tardera pas à .êh*e a/u point. 

L'année 1923 nVrqiMra de réeîe progrès 
dons le relèvemenlVles édifices communaux. 

NOU<Î imrlerons d \ n s un prochao'n article 
des autres trevaux e » cours et à exécuter. 

ht P. 

une seuie represeniaion m nue rewoiw \ ™ , 
20.000 dollars *oH au cours actuel du chaif% e ' 
24A.000 francs et pendant les premiers m o i * 
il était Impossible d* trouver à louer un" 
fauteuil à moin« de huit Iours à l'avance, 
bien que les places les moins clières fussent S. ,\erpy, maîje tfArras. Agé de 66 ans. M. Le-
de 10 dollars, «oit lt" franc* | \_ v BVatt succédé en 1919 à U. Rohard 

Les risque» que coururent les artistes el 
les opérateurs furent si grands que M. Grif 
Mb déclare que pour une fortune, U mt 
recommencerait bas un tel ftltn. 

U reaouyellemeflt dev contrats 
pour la gestion des collèges 

Paris, 28. — Le « JourniV Officiel > pu-
blie l'arrêté suivant : il est ,;nstitué auprej 
du ministère de Hnstruction .publique, une 
commission chargée d'étudier \ e s condUions 
de renouvellement des contrats1 passés tntre 
les villes et l'Etat, pour la gest.^on des collè
ges communaux de garçons qui «Tiennent a 
expiration le 31 décembre 1923. 

Parmi les personnalités qui i m p o s e n t 
cette commission, nous relevons les Jtome de 
Mil. Farjon, sénateur, maire de Rjulogne-
sur-Mer ; Daniel Vincent, député, m* ;re de 
Quesnoy ,- Terquem, maire* de Duniiarque, 
vice-président du bureau permanent dut Cbn-
eTès des maires ; Venter, principal du «>Ilè-
ge de Soissor*. 

> ' O j o t •' ' pie» 

Incendiaire par vengeance 
une délaissée a été acquittée 

Cbamnéry, 28. — La Cour d'assises a ac
quitté, après deux journées de débats, 
Marthe Aencat, •astrfutrke au Mont qui, 
devenue sous promesse de mariage la maî
tresse ds cuMrvateur Vionaet, on veuf Agé 
de 45 ans, mit le feu à ia mssean habitée 
par son .estant le josr où eUe apprit que 
celui-ci allait convoler avec une autre et 
que les bans étaient déjà pubnés. 

Martiie Avocat avait osauenjs cet acte 
après une longue conversaiioe avec la fille 
dé Vionnei, *ù avaient été envisagés avec 
elle fliverses possTMStés laisonnables pour 
empêcner l e néfaste mariage de se faire. 

» o « X — 

Mort du M a r e d'Arras 
&mt, Ai nsnres, est décédé en eoa domi-

œaledie, IL v"ictor 

la:-. 
Imt^iêa 

ds la \ i 

hii-n.'è'oe avait passé presque tout le temps 
guerre s r o t~ 

Le Sésat a voté la loi 
sur l'Education Physique 

Ce sent les instituteurs eux-mêmt^ 
qui exerceront les enfants 

Le Sénat a discuté hier le projet de loi 
adopté par la Chambre et portant annula
tion et ouverture sur l'exercice 1«22 de cré
dits concernant les services de l'Instruction 
publique. 

Sur une question de M. Victor BERARD, 
le Ministre déclara que ce sont les institu
teurs qui donneront l'éducation physique 
eux enfants ; les notions indispensables se
ront enseignées anx maîtres dans les écoles 
normales. C'est clone pour celles-ci, dit-il, 
qu'il faudra des moniteurs spéciaux. La 
dépense est évaluée à 5 millions et demi 
pour fapphcaUon à dix millions d'enfants 
du programme d'éducation physique. 

Le projet a été adopté par 283 voix con
tre C La prochaine séance aura lieu demain 
jeudi. 

tmê s. n » * a » i m »***»*********»» 

Instruisons-nous sur : 

U JOURNEE SPORTIVE 

Les Brouillards 
et les Pluies 

Que sera l'hiver de cette année ? Temps 
sec et gelées ou pluies fraîches ? La météo
rologie ne donne malbeureueement pas de 
prévisions bien lointaines, et c'est de la sim
ple prudence, puisque le temps probable ne 
peut être encore donné que pour vingt-qua
tre heures, et ceci grâce à la T. S. F. U est 
possible de voir, d'ici un an ou deux 'a 
prévision du temps portée à quatre ou cinq 
fours au plus, et grâce encore à l'installa
tion de multiples postes flottants de T. S. F. 
éparpillés à travers lAtlanitique. Ces postes, 
éloignés de milliers de kilomètres, rensei
gneront plusieurs fois par jour es observa
toires terrestres sur l'état météorologique 
(régime, vitesse et direction des vents, pres
sion barométrique, etc.) du lieu où ils se 
trouveront, et c'est de ces informations pré
cises que pourront être déduites avec une 
très grande probabilité les prévisions météo
rologiques valables pour les quelques pre
miers jours suivants 

Les animaux sont-ils mieux doués que 
nous sous ce rapport ï 11 semble que oui ; 
le départ précoce des hirondelles, des cigo
gne d'Alsace, les migrations «les canards 
vers le Sud semblent bien coïncider avec les 
hivers rudes. Et si l'on peut en croire M 
science campagnarde, lea végétaux eux-mê
mes « sentiraient » à l'avance les rigueurs 
du climat ; l'oignon comestible notamment 
se vêtirait de couches superficieJes plus 
dure» à l'approche des frimas. Ce serait, 
dit-on, le cas pour cette année. 

En atienjfant, et après quelques journées 
de froid alsez rude, la pluie et les brumes 
sont venues. Cherchons donc à connaître et 
à pénétrer ie mécanisme de la formation et 
de la résolution de ces pluies et de ces 
brouillards. U y a à leur sujet, banal en 
apparence, plus d'un enseignement à re
cueillir et plus d'une idée Tausse à extirper. 

BRUMES ET BROUILLARDS 

Le brouillard est du à la rencontre d'un 
courant d'air froid et d'un ©tirant d'air 
chaud et humide a la surface du sol. De 
très fines gouttelettes d'eau se produiseut 
alors et demeurent en suspension grâce à 
leur extrême ténuité. Dans un air calme, 
elles tombent lentement. Si la température 
s'élève, le brouillard s'évapore et disparaît 
si 'a température s'abaisse, la condensation 
s'accentue et les gouttes, devcnuies très 
grosses tombent Dans notre contrée du 
Nord, le brouillard n'est presque jamais 
épaiâ ni durable. Il en est tout autrement 
dans certaines régions, à Lyon par exempts, 
où le brouillard dure quelquefois des jour
nées entières et est opaque à ne laisser rien 
distinguer à un mètre de soL 

La formation du brouillard lyonnais tient 
à la brusque condensation de3 vapeurs sa
turant '"air courant à lu surface de la Saône, 
rivière relativement chaude, par les cou
ches d'air froid glissant à la surface du 
Rhône. C'est au confluent de ces deux cours 
d'eau que débute le phénomène, et celui-ci 
ne fait que croit; e. durer et embeiiir jusqu'à 
l'apparition du vent qui vient tout baiayer. 

QU'EST-CE QU'UN NUAGE ? 
Posez ta question a cent personnes, cent 

fois l'on vous répondra : « Un nu^ge c'est 
de la vapeur d'eau. ». 

Rien n'est plus faux ! 
Si les nuages étaient faiLs de vapeur 

d'eau, nous ne les verrions pas, teur trans
parence égalerait en effet ceHe de l'air. Re
gardez la vaoeur soulever le couvercle d'une 
marmite et s échapper dans l'air. Cest à un, 
deux eu trois centimètres du couvercle que 
commence la zone opaque formant les gra
cieux flocons de buée blanche montant dans 
l'air. Entre ces flocons et ie bord du cou
vercle il parait ne rien y avoir. Eb bien, si 
il y a là quelque chose, "et ce quelque chose 
c'est la vapeur encore très chaude, et trans
parente OMMM l'air. On juge encore mieux 
du phénomène en regardant le sifflet d'une 
locomotive quand le mécanicien l'actionne. 
Entre le panache de buée formé dans l'air 
et l'extrémité du sifflet, l'espace libre par
faitement transparent mesure entre trois et 
trente centimètres, suivant la température 
extérieure. 

Comme le brouillard, tes nuages sont faits 
eux aussi de très fines gouttelettes d'eau 
condensée en suspension dans l'air, et non 
de vapeurs. Par leur réunion en grandes 
masses ces fines gouttelettes d'eau forment 
un milieu opaque ou <iu moins translucide, 
mais très peu ou pas du tout transparent. 
Ceci n'a rien pour nous étonner : un corps 
transparent comme le verre, devient opaque 
comme de la farine, si on le réduit en poudre. 
Le mécanisme est identique pour l'eau. 

POURQUOI LA PLUIE 
TOMBE EN RAFALES 

La pluie, mPjne tombant sous la forme 
d'une averse de durée très course, n'a ja
mais une chute uniforme. Lors des pluies 
violentes d'orage et en l'absence de vent, on 
peut voir dans certaines conditions d'obser
vations de véritables vagues d'eau se succé
der à de courts intervalles En l'absence de 
vent, le phénomène parait assez inexplica
ble. En y réfléchissant on finit cependant 
par trouver le pourquoi de la chose. La con
densation des premières gouttes de pluie dé
termine le dégagement d une certaine quan
tité de chaleur capable d'évaporer en partie 
les ffouttes suivantes ou du moins de retar
der leur condensation. De là s'ensuit une 
succession d'ondes de pluie naissant à inter
valles suffisamment rapprochés pour don
ner ordinairement l'irlusion d'une pluie con
tinue. Cette série de maxima et de minima 
consécutifs est décelée d'ailleurs par des ap
pareils enregistreurs suffisamment délicats. 

Cette explication permet de comprendre le 
mécanisme d'une série de faits dont la con-

FootbalHlsM ition 
Pour la Coupe de France 

STADE COMPIEGNOIS CONTRE 
OLYMPIQUE LILLOIS A LILLI) 

Dimanche prochain, ee déroulera, à CUle, urj 
des 312 malciies des 0» meiueurs clubs restant 
encore en ligne pour la Coupe de France. 

C'est un jeune club dont on dit le plus grand 
bfen, ie Stade Compiégnois, qui viendra matcaec 
contre les champions du NoruT 

Ceux-ci, battus une fois en Championnat du 
Nord, par les brillants clémente groupés à Rou-< 
batx, entendent conserver leur place de pre» 
miers qu'ils ont encore a iT.enre actuelle. 

Dès le 1er décembre, Marcel Vignot et Laclercq 
pourront reprendre place dans! les épreuves olli-
cielles. Montagne est épaleuvait de nouveau a 
l'entraînement, prêt S seoonder de son expé
rience de vieil international les jeunes éléments. 
Si ceux-ci veulent bien se décider à s'entraîner, 
l'équipe de l'OIympimie Lillois ifera encore parler 
d'elle au cours de cette eaisonj même conte leé 
meilleure. 

Ajoutons que le calendrier promet d'être bril
lant a Lille : a décembre, Championnat de Frarv 
ce ; 10 décembre, grand match Lnion Sportive 
Tourquennoiae-Olympique Lillois pour le Cham
pionnat du Nord ; 17 décembre, match Union 
Sportive Boulonnais^ contre Olympique Lillois 
pour le Championnat du Nord, et enfin, le 84 
décembre, finale du Challenae \Vyatt contre le 
Red.Star. 

STADE FRANÇAIS CONTRE 
U. S. DUNSERQUE-MALO 

On très grand nombre de sportsmen s'apprê
tent à descendre, dimanche prochain, au Ter
rain de la Victoire a Dunkelque, où le' Stade 
Français et l'Union Sportive Dunkerque-Malol 
doivent raatcher pour la Coupe de France 

Le récent succès des Iniomstes sur les Spor-
Ungmeu Tourquennois et la non moins récente 
défaite du Stade Français par te Red Star, peu
vent permettre aujourd'hui quoique espoir. Malo, 
qui a fait preuve dimanche d une homogénéité 
parfaite, est confiant, mais se tient sur sea 
gardes, sachant bien devant quel adversaire U 
se trouvftra. 

Dans sa réunion d'hier, l4 Commission de 
Football - arrêté définitivement l'équipe qu* 
sera opposée aux Parisiens: Eue est ainsi com
posée : 

But : Martin ; arrières : Hannon, Dron i 
demis : Verboke, Mathové, Hjsbbeu ; avants I 
Horton, Gryser, Linneman. Mac Lure, Rove j 
remplaçants : Tellie, Deweenft, Conher, Mas-
selis, De^avre 

U. 8. DUNKERQUX-MALO (1 B) CONTRA 
U. S. NŒUXOISE (1 B) 

C'est à Diniiergiie' diman.;tioi l 10 h. S0, qui 
se déroulera cette rencomiè ' 

t e coup d'envoi sera donné Fur le terrain de 
la Victoire. La partie est amicale. 
U. S. DUNKERQUE-MALfi (2) CONTRl 

U. S. NŒUXOISE (2> 
Sur le terraia des Sports, al Na.ux-les-Mtnes, 

!e coup d'envoi sera donné dais I après-midi dé 
dimanche. Les émiipiers Malouins quitteront 
Dunkerqu» le matin, a 1 heur^ 

Boxe 
La F. F. B. interdi t 

une réunion à Roubaix 
Une grande nialineè de bijxe était atinon-

Sailo du Grand cée pour le 3 décembre, à 
Parc, à Roubaix. 

Les élèves du professeur Raymond Vittet 
Brunet. Hack. Vanhic et Vif,ne devaient 
mesurer avec les meilleurs 
Roubaisien ' Soille. Pollet, Mo'.ghem et Li-*-
nard. C'étaient la rencontres préliminaires. 
Dans les matclies principaux. Yanhaecke, 
Masure e» Alverel devaient être opposés à 
des adversaires digne* d'eux. 

Nous apprenons aujourd'hui Tiie le . pra-
moter » de la séance, ne poa ridant pas de li
cence d'organisateur, la F. F. B. n'autorise 
pas la réunion. 

En conséquence, les boxeurs licenciés de 
la F. F. B. jni prendraient part a cette .mani
festation sont informésquilsjseraient pénali' 
ses et perdraient de ce tait l'pccis des épreu" 
ve6 officie!!'-' 

Association Fédérale des Sociétés de Ttt 
du Nord et du Pas le-Calais 

L'assembléP eénérata de iAsso^iation Fé
dérale des Société* de tir lu Nord et du 
fas-de-Ca!ais a u n Heu au sit ge social (stand 
des Carabiniers Lillois.1, rue Leon-Gambetta, 
167. le dimanche 3 décembre, a 13 heures. 
Le Comit-i se réunira te mérhe Jour et dans 
le mt-me local le matin à U heures. 

L'Aesemb'.éf» générale sera honorée de la 
présence de M. aforaln. préfet du Nord, du 
général Dauve. délégué spécialement par le 
général Lacapelle. commandant 
premier corps da'rmée et de M. 
Paul Ha\ez président d'honneur 

Au cours de cette assembli e s; 
le programme du XXVe concours de la Fédé
ration, (fui aura lieu à Itoulialx. en mai et 
juin prochain et à l'occasion duquel sont 
organisées les « fêtes sport ves de l'amitié 
franco-belge » appelées au p!us vif succès. 

n chef le 
le Sénateur 

ra présenté 

Hippisme 
Courses à Auieuii 

MAHDI 28 NOVEMBRE 
Ire Course. — 1. Manka- C. MitcbelP, g. 

24.50, p. 15 fr. ; 2. Prcsidia £,. Barré), p. 
6S.50 ; i. La Mitraille IMelfarè', p. 20.50. 

2e Course. — 1. Auzon (N'iiudot;, g. 2i fr,-
p. 13 fr. ; S. Moujik (P. Mitcïifcll), p. 16 fr. 

3e Course. — I. Not Much (Hawkins), g. 
28.50, p. 15 fr. ; 2. Celtillus G. Mitchell), p. 
16 fr. ; 3. Probation (R. Vayetj. p. 16.50. 

4e Course. — 1. Saint-CyprJen (DelfargueilL 
g. 32 fr.. p. 17.50 ; 2. Chuchoiêur (P. Thibault) 
p. 13 fr. 

5e Course. — 1. Quinaire (Benson!, g. 107 L. 
p. 34 fr. ; 2. Dorville lG. Miirjhelb. p. 19 fr. | 
5. Gros Pépêre (Huline). p. 13.50 

6 Course. — 1. Guimgamr, (L. Barre), tu 
26 50, p. 13 fr. : 2. Le Prélude flHawktns), p, 
17 fr. ; 3. Cybar (Delfargueili p. 8ù fr. 
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ATISMES8-GOUTTE 
MTHMTFS-SCUTIOUE-DOULEURS INTERCOSTALES | 
Mmfêo Traitement tbmlument kaaaaaV poor fur [ 

GVÊRrSOS TIïËS RAPIDE et DVRABLBl 
mSTITCrT ANTI-AHTHKITiaUE d* FRANCS I 

.67, Rue Barthélémy Delespaul. T.TT.TJ| 
Ouvert de 1 heures à s heures. 

Fris wnUrtt — Aolicei «i nnsttjnmuett rroa 
PI «siitseiiin«t«,[~* éaatie. tV£$^l^t, 

à l-fcpmm Aatt-Marat»»» S» Paris. 

naissance physiane complète donnera aux 
météorologistes, le moyen de mieux établir 

Le temps d'aujourd'hui »0$% ^Agr*^** «p^ 
MAUVAIS tions que s e construit peu à peu le grand 

Mauvais temps, vents de Nord-Ouest, 10 è 4 édifice de la Science. Pour elle, rien n'est 
12 mètres, ciel couvert avec pluies devenant! inutile, pas même de regarder tomber la 
très aasseut avec averses et grains ou gibou-|?\vJuie 
« v i r o a * : TempiMtm* m >••~mmk\%F B e a t , LTmQNBAtTjr^ 

o o o -

* * EH PEUX LIGNES 
i i • 

Paris. — On a arrêté M. Thomas qui tentai 
de faire sauter sa belle-mère. 

Marseille. — Une violente tempête venant dte 
Nord-Ouest sévit sur la région, 

Tulle. — Angèie Lavai « lanonyme » de Tullt 
sera jugée lundi prochain. 

Paris — Les mystérieuses explosions dea 
pfêles. continuent, à Paris. i 

Paris. — Le banquier autrichien Oscar, qui 
spécule sur les changes sera epcpulsé. 

New-York. — Un tremblement de terre a fafl 
des dégâts dans rindiana. 

Chicago — A son arrivée S Chicago, M. Qa> 
menées u a été vivement acclamé. 

Bruxelles. — La Colonie Française a fêté %L 
llerectle. le nouvel ambassadeur. 

Paris. — M. Maur. Long, déj. est chargé rjoun 
18 mois des fonct de gpuv.-fiéa, de l l n d o - a î a ^ 
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